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Les séances d'expertises pour l'inventaire de la FDMA 44

Le numéro 9 de Patrimoine Rural revient sur 
les séances d'expertises concernant l'inventaire 
de la FDMA 44 lancées il y a quelques mois. 

Entre  vérification  des  données  et  apport  de 
nouveaux  éléments  aux  fiches  d'inventaire, 

ces séances s'avèrent être d'une grande nécessité 
pour la crédibilité de la fédération. 

Bon bleu Françis nous présente le 
retour du train bleu à Teillé !

Au  mois  de  septembre,  à  Teillé,  l'ancien 
wagon plat, installé sur l'unique portion de 
rails  conservés  de  la  ligne  Nantes-Segré, 
s'est  vu  chargé  de  nouveau  d'une 
moissonneuse-batteuse  BRAUD  afin  de 
conserver  à  jamais  le  souvenir  des  trains 
bleus. Pour l'occasion Bon Bleu Françis, le 
conducteur de la loco est revenu sur le passé 
de cette ligne de chemin de fer ! 

De nouveaux ouvrages à découvrir ou à redécouvrir !

Cette année 2013 a été riche en termes de productions et d'éditions d'ouvrages par nos adhérents. 
C'est pourquoi, nous vous proposons de (re)découvrir avec nous deux ouvrages publiés cette année, 
symboles, tous les deux, de la collaboration entre nos membres. 

Les prochains rendez-vous à venir !

Bien que beaucoup d'entre nous ferment leurs portes pour la saison hivernale, quelques unes de nos 
associations organisent ou participent à des manifestations en début d'année ! 
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La moissonneuse-batteuse Braud installée sur son wagon



L'ÉDITO DU PRÉSIDENT  

L’année 2013 touche à sa fin. Elle aura été une bonne année pour certains mais pour beaucoup 
d’entre  nous,  une   année  difficile.  La  conjoncture  y  a  été  pour  une  part,  mais  la  morosité 
météorologique du printemps y a été également pour une grande part,  tout comme une période 
estivale particulièrement chaude : le visiteur éventuel préférant les plaisirs de nos plages.
Le  concours  de  ces  deux  états  de  fait  ainsi  que  le  désengagement  de  nos  collectivités  locales 
fragilise nos structures, surtout les plus petites, et les entraîne inexorablement vers la disparition 
avec tout ce que cela comporte, d’autant plus que nos aînés disparaissent avec leur mémoire et leur 
savoir-faire. 
Pourtant,  cette  année  encore  aura  été  riche  de  réalisations,  chacun  faisant  des  efforts  énormes 
d’imagination  pour  faire  vivre  notre  patrimoine  et  le  sauvegarder.  Cette  situation  me  donne 
l’opportunité de revenir sur l’idée de s’unir encore davantage entre nous, adhérents de la FDMA 44, 
mais sans doute aussi de nous ouvrir aux associations du patrimoine de proximité, aux associations 
d’historiens et aux Amis des Moulins avec qui nous avons déjà beaucoup de liens. Le musée virtuel 
devrait être l’outil principal de ce rapprochement mais pas seulement, et chacun devrait y conserver 
son autonomie. Mais nous serons sans doute amenés à en débattre  lors d’une prochaine réunion du 
Conseil d’Administration.
Notre Fédération, n’étant pas un musée en soi, ne rencontre pas tous les problèmes de ses structures 
mais ne parvient toujours pas réellement à se professionnaliser d’une façon durable. Toutefois, nous 
continuons l’inventaire de nos collections, nous avons commencé la saisie des données pour  une 
transposition future sur un logiciel d’inventaire, nous avons mise en place l’action de vérification et 
d’expertise  de  ces  saisies,  action indispensable et  moment de convivialité  très  apprécié  par  les 
participants, notre site internet a subi une cure de nettoyage et revit, et enfin la brochure faisant la 
promotion  de  la  FDMA 44 et  donc par  définition,  de  chacune de  nos  structures,  a  été  éditée. 
Naturellement, le musée virtuel est toujours d’actualité mais reste au stade de sa définition et de la 
réflexion. Les premiers contacts avec M. Levasseur, l'attaché de conservation qui est chargé de nous 
accompagner au Conseil Général, sont prometteurs.

Je vous souhaite à tous une excellente année 2014 !    
                 Paul ROBERT
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La brochure de la FDMA 44 toujours disponible  
auprès de nos adhérents



La Vie de la Fédération

DES NOUVELLES DE L'INVENTAIRE DÉPARTEMENTAL  
(avec un petit reportage photos)

L’automne est  arrivé,  les  touristes  sont  repartis,  nos  musées  entrent  en hibernation… le 
travail de fond peut reprendre !

Jeudi  14  octobre  dernier  à  St  Aignan-de-Grandlieu,  nous  tenions  notre  deuxième  « séance 
d’expertise »  de l’automne : il s’agit de vérifier la validité des informations portées sur nos fiches 
d’inventaire, effectuées  lors de nos « journées d’inventaire ». Celles-ci sont réalisées depuis deux 
ans avec  l’aide d’Anaïs, employée de l’Écomusée du Pays nantais (Vigneux-La Pâquelais), et mise 
à disposition de la FDMA pour ces fameuses journées. Chaque objet a donc sa fiche d’inventaire, 
mais  beaucoup de « cases » de ce fichier normalisé avec ses 18 rubriques sont vides et donc peu 
intéressantes. Nous avons alors regroupé les informations principales contenues dans chaque fiche 
sur une seule ligne d’un classeur Excel : 

Chaque ligne comporte ainsi 7 colonnes : 

Le  transfert  des  informations  contenues  sur  les  fiches  initiales  vers  ce  nouveau  classeur  a  été 
effectué :

• D’abord par René Bourrigaud pour la collection du CICPR (la première dont l’inventaire a 
été terminé, parce qu’elle est relativement limitée : elle ne concerne que le matériel agricole 
de l’époque de la traction animale).

• Puis  maintenant  par  Camille  Robillard,  actuellement  employée  par  l’Écomusée  de  la 
Bintinais, mais qui a passé un contrat avec la FDMA 44 en tant qu’auto-entrepreneur.

➢ De l'oral à l’écrit     : les difficultés du transfert  

Nous avons donc désormais un inventaire classé pour le CICPR de Treffieux et un autre bien avancé 
pour  Outils  et  Traditions  de  St-Aignan.  D’autres  sont  en  cours…  Mais  quand  on  passe  des 
informations  orales,  données  par  les  bénévoles  au  moment  des  journées  d’inventaire,  aux 
informations écrites contenues sur les fiches, il se produit plusieurs phénomènes :

• Les informations orales peuvent être plus ou moins fiables, plus ou moins complètes. On ne 
distingue pas toujours entre ce qui est une hypothèse (« ça pourrait servir à ça… ») et une 
information incontestable et vérifiée.

• Celui ou celle qui tient le crayon ou tape sur le clavier de l’ordinateur peut ne pas bien 
comprendre  l’information  et  ne  peut  donc  la  retransmettre  correctement.  La  bonne 
formulation n’est pas toujours facile à trouver.
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1. N° d’inventaire (de l’objet)
2. Catégorie (à partir d’un plan de classement que nous avons créé et que nous 

complétons au fur et à mesure des besoins)
3. Désignation de l’objet  : son (ou ses) nom(s)
4. Photo (choisie parmi plusieurs qui sont liées à la fiche d’origine)
5. Description  : matières, marques ou inscriptions, dimensions, poids…
6. Informations complémentaires  : historique, fonctions, observations intéressantes…
7. Lieu de conservation (l’une des structures adhérentes de la FDMA 44)



• La confrontation entre les informations orales et les sources écrites susceptibles d’apporter 
des informations complémentaires n’est pas faite.

• Les  bénévoles,  sources  premières  d’information,  ne  sont  pas  compétents  dans  tous  les 
domaines et on a absolument besoin de mutualiser nos connaissances.

Il  ne  s’agit  donc  absolument  pas  de  remettre  en  cause  le  bon  travail  effectué  par  tous  les4 
intervenants de la « chaîne », mais il s’agit de le vérifier et de le compléter et c’est le but de nos 
séances « d’expertise » qui regroupent des bénévoles responsables de nos structures et des employés 
des musées : Anaïs, qui a réalisé les premières fiches,  et Marion, responsable des collections au 
Musée du Vignoble Nantais (Musée de France).

Ce travail est fondamental et il est passionnant : c’est incroyable le nombre de choses qu’on peut 
apprendre quand on met en commun nos connaissances et nos sources de documentation ! Plus que 
des longs discours, le petit reportage photo ci-dessous vous donnera une idée de la méthode et de 
l’ambiance.

Une partie des membres de la commission

Dans la petite salle de réunion d’Outils et Tradition à St-Aignan, une partie des membres de la 
commission. On reconnaît à gauche, Hervé Paze, trésorier adjoint de la FDMA, Marie-Jo Fioleau, 
secrétaire adjointe, et Paul Robert, président (qui retrousse ses manches !).  En face, on reconnaît 
Anaïs, au centre, qui manipule les fiches sur son ordinateur. Mais sur la table, on voit un objet (un 
réchaud qu’on a fait monter afin de mieux l’observer – ce qu’on fait quand la photo de l’inventaire  
ne nous suffit pas - et le Catalogue Manufrance (édition 1924) qui est une de nos bonnes sources 
d’information.
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Anaïs saisit les modifications apportées et les compléments d’information, 
sous l’œil de Marion (Musée du Vignoble Nantais)

➢ L’histoire du tamis à escarbilles  

Voici maintenant un exemple d’objet peu évident à nommer et à comprendre, donc à « saisir » : le 
tamis à escarbilles.
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Jacques nous présente cet objet insolite : un objet métallique, 
rond, de couleur orangée, d’une trentaine de cm de diamètre, 

avec un couvercle, une grille à l’intérieur et une trappe en-dessous…

Le  catalogue  Manufrance  de  1924  nous  donne  l’info !  A côté  des  seaux  à  charbon  et  autres 
ustensiles pour le chauffage au charbon, le dessin de notre objet : c’est un tamis à escarbilles ! Bon, 
mais qu’est-ce exactement qu’une escarbille ?? Un autre dictionnaire nous indique :  « résidu de 
combustible incomplètement brûlé ». 

Et tout s’éclaire peu à peu pour les ignorants comme moi… Dans le poêle à charbon éteint, avant de 
le rallumer, on récupère les cendres qui contiennent des morceaux non consumés. On passe le tout 
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dans ce tamis fermé (pour éviter de mettre de la poussière partout), on secoue et les cendres passent  
à travers le tamis. 

      
L''intérieur du tamis :       Vue de dessous : la trappe pour 
on voit bien la grille placée au milieu.                                       sortir les cendres passées au travers du tamis

 Elle est munie d’un ressort pour rester fermée. 
Il suffit d’appuyer sur le bras pour l’ouvrir

 et vider les cendres dans un endroit approprié 
(si possible à l’extérieur de la pièce).

Cet objet daterait donc des années 1920. Il était sûrement utilisé de préférence dans une maison 
bourgeoise, dans laquelle le confort moderne était en train de pénétrer. Le poêle ou la cuisinière à 
charbon présentait une grande amélioration sur le feu de cheminée, mais il fallait des accessoires 
pour en limiter les inconvénients et éviter les pertes. Le tamis à escarbilles est un bon témoin de 
cette époque ! 

Et  moi,  je  suis  ressorti  heureux  de  cette  séance:  je  sais  maintenant  ce  qu’est  un  tamis  à 
escarbilles ! » Qu’apprendrais-je la prochaine fois ?

René Bourrigaud

Retour sur notre passé
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LE RETOUR DU TRAIN BLEU À TEILLÉ  

Il était une fois des trains à vapeur qui circulaient au flanc de Teillé, signalant leur passage par un 
panache de fumée blanche, marquant un instant le souvenir de leur présence. On pouvait en se 
plaçant sur le pont dominant la voie ferrée, attendre un convoi pour être entouré d'un nuage blanc 
craché par la locomotive, nuage qu'adoraient les enfants des écoles...

Les trains à vapeur arrêtent leur activité en 1964, relayés par des locos diesel beaucoup moins 
singulières. 

Le trafic des voyageurs cessa en 1939, remplacé par les cars Drouin. Les voyageurs en provenance 
de Mésanger , Trans et bien sûr de Teillé, se rendaient à la halte, lieu de départ et d'arrivée. Dans le  
bourg de Teillé, l'influence du chemin de fer, avait permis l'ouverture de deux cafés à l'enseigne du 
chemin  de  fer :  « Le  café  des  voyageurs »  et  « A la  descente  du  chemin  de  fer ».  C'est  dire 
l'importance de ce moyen de transport ici entre 1884 et 1939. 

Quant  aux  trains  de  marchandises,  ils 
passaient  régulièrement  sur  cette  voie 
Nantes-Segré,  qui  se  prolongeait  jusqu'à 
Paris.  C'était  du  courrier,  des  colis,  des 
engrais,  du  bétail  (toutes  les  semaines  un 
négociant de Teillé chargeait des moutons à 
Teillé-Mouzeil à destination des abattoirs de 
La Villette à Paris), de la chaux de fours de 
Mouzeil, du charbon des mines de Teillé et 
de  Mouzeil,  du  minerai  de  fer  par  convois 
entiers  en  provenance  du  Segréen  à 
destination  des  hauts-fourneaux  de  Trignac 
près  de  Saint-Nazaire,  et  enfin  (apothéose) 
des trains entiers de moissonneuses-batteuses 
pendant  plus  de  vingt  ans.  Convois 

surnommés trains bleus....
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De la ligne de chemin de fer Nantes-Segré, il ne reste aujourd'hui que quelques mètres de rails 
conservés en l'état à Teillé par l'ARMAT (Association de Rénovation des Monuments Anciens 
de Teillé). Voulant sauvegarder et conserver les souvenirs de cette époque ferroviaire, un 
wagon plat avait été déjà posé sur ses rails. C'est à l'occasion de l'installation d'une 
moissonneuse-batteuse Braud sur ce wagon au mois de septembre dernier, que Paul Roussel, 
en tant que bénévole puis sous les traits de Françis Bon Bleu, le conducteur de loco, revient 
nous expliquer l'histoire de cette ligne ferroviaire et de ces trains bleus.

Le train bleu

Le dernier train rentrant au dépôt



En 1988,  sur  cette  voie,  le  dernier  train retourna pour toujours au dépôt.  L'emprise de la  voie 
retomba dans le silence, l'abandon, les rails démontés sauf une centaine de mètres au niveau de la 
Halte sur une demande de l'ARMAT en 1994. Puis Ô Miracle ! En 2010, une voie verte s'ouvre de 
Carquefou à Saint-Mars-la-Jaille. 

L'ARMAT  décide  le  stationnement 
d'un wagon plat sur les rails conservés 
et  pour  couronner  le  tout  une 
moissonneuse-batteuse  vient  d'être 
installée sur ledit wagon en souvenir 
des  trains  bleus.  Pourquoi ? 
L'ARMAT  est  un  « soldat »  de 
sauvegarde  du  patrimoine ;  en 
souvenir  des  passages  des  «  trains 
bleus »,  un  petit  site  mémorial 
industriel a donc été créé, à la Halte, 
là  où passaient  autrefois le  train des 
marchandises. 

La  clôture  de  cette  mise  place  a  eu 
lieu  le  4  septembre  dernier  en 
présence des autorités et des Teilléens. 

Puisse cette installation patrimoniale intéresser et questionner les futures générations qui passeront 
par là....

Philippe Branchereau, Paul Roussel et André Rullier 

BON BLEU FRANÇIS, LE CONDUCTEUR DE LOCOMOTIVE  
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La Halte de Teillé



« Je   suis  Francis  dit  bon  bleu  Francis. J’ai 
conduit  des  locomotives à vapeur   sur  la  ligne 
Nantes-Segré.  J’étais   ce   qu’on  appelle   le 
mécanicien,  le   chef,  j’avais  l’aide   de   mon 
second le   chauffeur   qui   approvisionnait   la 
machine  en  eau  et  charbon  en  provenance 
du  tender,  on  formait  équipe.

On m’a  surnommé  bon  bleu  Francis  parce que 
je  suis  assez  nerveux et  je  jure  des « bons 
bleus »  quand les choses  ne  vont pas à  mon 
goût, je  jure  après  mon  chauffeur  quand  il 
oublie  de  mettre de l’eau  dans le  réservoir  de 
la   machine  pendant   la   marche,  pourtant  il 
n’oublie  pas  de  s’approvisionner  en  pinard 
l’animal !!!

Des  hommes  de  la  locomotive à  vapeur, il 
n’en  reste  presque  plus. Ils  ont  tous  plus  de 

90 ans et ce sont les  derniers  témoins de cette  époque  révolue,  ô combien  riche en  originalité  et 
couleur  mais   difficile  et  rude…

Les   occupants   de  la   locomotive  ne   chômaient   pas.  Avant   le   départ  au  petit   matin,  le 
mécanicien  avait   pour  rôle  de  surveiller ou  de  huiler  une  centaine  de  coussinets. Quant  au 
chauffeur, il  astiquait  la  machine  et  faisait  reluire les  cercles de  cuivre  qui  entouraient  le  
corps  de  la  loco, après  avoir  allumé  le feu  pour  faire  monter la  pression ..

Depuis  1884, date  de  la  création  de  cette  voie  ferrée, et ce jusqu’en  1988, c’est-à-dire  
presqu’une centaine   d’années,  il  en est  passé ici  des  trains  de  voyageurs  et  de marchandises. 
L’endroit  où  nous sommes  était  ce  que  l’on  nommait  une  halte  où  les  voyageurs  attendaient 
les  trains. L’on  venait  de  Mésanger, de Trans et bien  sûr  de  Teillé. Le  bâtiment  de  la  halte  est 
à  deux pas, flanqué de  son  lieu  d’aisance, hommes, femmes , bâtiment  très caractéristique.

Les  marchandises  transportées  allaient  du  courrier, aux  colis divers, les engrais, la  chaux, le 
charbon en  provenance  des  mines  locales,  et  du  minerai de  fer  segréen pour  les  hauts-
fourneaux de Trignac. Et  enfin, apothéose, pendant  20  ans voici le  passage  d’innombrables 
convois  de  moissonneuses-batteuses, on  les  appelait  les  trains  bleus, en  provenance  de  Saint-
Mars-la-Jaille et se dirigeant  vers  Nantes. Ah ! Où  sont-ils  donc ces trains  bleus avec leurs 
moissonneuses  Braud. ??....

Elle est  morte  cette  usine  Braud  aux  500  ouvriers  de  Saint-Mars-la-Jaille. Ils  ont  disparu  ces  
trains guillerets qui roulaient ici sur les rails encore présents. Elles  se  sont évanouies, ces  chenilles 
bleues qui  laissaient   derrière   elles  leur  panaches  de  fumée  blanche,   en  emportant   les 
machines. Nous les  cheminots  de  Teillé  nous  voulons  perpétuer  l’histoire  de  ces  activités, en 
sauvant  et  en conservant  ce  qui  pouvait  l’être  ,  le  résultat  vous  l’avez  devant  vous. » 

Quelques ouvrages à découvrir
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A l'occasion de cette journée, Bon Bleu Françis, le conducteur de locomotive à vapeur sur la 
ligne Nantes-Segré  est revenu sur l'histoire de cette ligne de chemin de fer et sur son rôle. Vous 
pouvez également découvrir la vidéo de cette journée sur le site Internet de la FDMA 44 : 
www.patrimoinerural44.fr 

Françis Bon Bleu, le conducteur de locomotive 
devant la moissonneuse-batteuse Braud et le wagon

http://www.patrimoinerural44.fr/


«     RIEN QUE NOTRE DÛ     ! »   
LE COMBAT DES VIGNERONS AU PAYS DU MUSCADET (1891-1914)  

(RENÉ BOURRIGAUD)

  « Rien que notre dû ! » nous entraîne du côté de Vallet et Clisson alors 
que le phylloxéra fait ses premiers ravages. Mais pour bien comprendre 
l'émotion que cela va susciter dans le peuple vigneron, il faut partir du... 
Moyen-âge.  Il  y a donc plusieurs siècles,  la noblesse a  permis à des 
paysans de s'installer sur des terres ingrates pour y produire du vin. Ils 
ont signé pour cela un bail à complant qui sommairement disait : tant 
que  la  vigne  donnera  du  vin,  vous  pourrez  rester  sur  cette  terre. 

 Les siècles passent, et la Révolution française bouleverse quelque peu 
le  paysage  de  la  domination  politique  et  économique.  Le  bourgeois 

remplace  bien  souvent  le  noble  comme  propriétaire ;  un  bourgeois  qui  découvre,  à  son  grand 
déplaisir, que s'il est propriétaire (et reçoit une partie de la récolte en guise de loyer), il n'est guère 
maître chez lui puisque seul le viticulteur délaissant la vigne peut en être chassé. Pour une partie des 
propriétaires, la crise du phylloxéra est donc une aubaine : en tuant la vigne, elle tue le bail !

Le mérite de l'auteur est de rendre vivante cette page d'histoire à la fois juridique, politique, sociale 
et même culturale. Juridique parce que les vignerons vont devoir se battre pour essayer imposer une 
lecture non littérale du bail à complant : concrètement, ils tentent de convaincre les juristes que 
depuis le moyen-âge les propriétaires ont laissé les vignerons replanter des ceps, la vigne n'étant pas 
immortelle. Pourquoi diable ce qui fut fait avant ne pourrait-il pas l'être aujourd'hui, d'autant plus 
que les viticulteurs ne sont pour rien dans l'irruption du phylloxéra !
Politique  et  sociale  parce  que  nos  vignerons  vont  être  aidés  dans  ce  combat  par  le  chef  des 
socialistes nantais, Charles Brunellière, qui va se battre bec et ongles pendant vingt ans pour éviter 
leur expropriation, et par les syndicalistes (très rouges et noirs !) de la Bourse du travail de Nantes. 
Des complanteurs participeront même au congrès fondateur de la CGT, en 1895 à Limoges... et en 
sortiront quelque peu effrayés, avouons-le, par les diatribes anti-étatiques des syndicalistes ouvriers, 
eux  qui  sont  plus  Républicains  que  socialistes  (mais  dans  le  vignoble,  c'était  déjà  un  motif 
d'excommunication !). Ils iront même plusieurs fois à Paris plaider leur cause dans les ministères. Et 
ce sont des dizaines de réunions rassemblant des centaines de personnes qui seront organisées dans 
le vignoble par nos séditieux au grand dam de l'église et des élites qui y voient of course l'influence 
néfaste des Rouges ennemis de l'Ordre social et culturel ! Et c'est dans le vignoble qu'un maire 
« socialiste » sera élu pour la première fois, et non dans une cité industrielle...
Culturale enfin, car le combat social ne fait oublier à personne l'urgence qu'il y a à sauver la vigne 
avant qu'il ne soit trop tard. D'où de longs débats sur les moyens de lutter contre le champignon  
dévastateur, sur les cépages à privilégier et l'organisation de la distribution des ceps, mais aussi sur 
la façon dont on doit  replanter (les propriétaires exigeant que les vignerons replantent en ligne 
droite et non en tous sens comme le voulait la coutume !).

Qu'est-il advenu de nos complanteurs en 1914, à l'heure où éclate la Première Guerre mondiale ? Je 
vous laisse le découvrir... et remercier l'auteur d'avoir défriché un pan méconnu de l'histoire sociale 
locale.

Christophe Patillon, Éditions du Centre d'Histoire du Travail 

ROGATIEN D'ABBARETZ. SOUVENIRS ET PASSION.  
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                                                             (AVEC CHRISTIAN BOUVET)

Cet ouvrage est  d’abord le  fruit  d’une vie  et  de la 
volonté  d’un  homme que  la  contrée,  à  des  lieues 
autour  d’Abbaretz,  connaît  sous  son  prénom : 
Rogatien,  et  son  musée :  Agri-Rétro,  au  Houx. 
Depuis  longtemps,  Rogatien  Mortier  a  écrit  des 
« choses » sur un cahier et sur des feuilles volantes.

Cet ouvrage est aussi le résultat d’une rencontre : j’ai 
connu Rogatien en 2003. Pour la revue de la société 
historique  Histoire  et  Patrimoine  du  Pays  de  
Châteaubriant,  nous  avons  écrit  un  article :  « La 
révolution  du  machinisme  à  la  ferme,  à  Abbaretz, 
dans les années 1950-1980. Puis en 2005, ce fut la 
mémorable exposition « Huard » au Marché couvert 
à  Châteaubriant,  où  Rogatien  exposa  de  superbes 
matériels  fabriqués  par  l’entreprise  dans  les  années 
1890-1920.
Les  notes  les  plus  diverses  de  Rogatien  ont  été 
reprises,  classées,  complétées  par  de  multiples 
échanges, fortifiées par une forte complicité amicale.

Au bilan, cet ouvrage présente, d’une part, des temps 
forts de la vie agricole vécue par le jeune Rogatien, et 
d’autre part, la réalisation progressive du musée Agri-
Rétro avec ses collections de tracteurs,  de matériel 
Huard,  des  moissonneuses-batteuses  Braud,  et 
d’autres machines exceptionnelles.
Ce n’est pas un catalogue froid et impersonnel, mais 

une  série  passionnante  d’anecdotes  vécues  et  mémorables,  notamment  lors  des  grands  travaux 
agricoles, sur la vie du village du Houx, et lors de l’acquisition de machines. Mais ce n’est pas que 
cela.

Cet  ouvrage,  c’est  avant  tout  une 
culture.  Ce  n’est  pas  celle  de  l’école, 
mais  celle  des  champs.  Rogatien  est 
tombé dedans tout petit, avec les bœufs 
nantais de son père, et il en a tiré, pour 
toute une vie, le goût et l’exigence du 
travail  bien  fait.  Cette  culture  est 
intimement  liée  à  celle  des  machines 
qui est entrée progressivement dans sa 
tête et dans sa peau, avec une faucheuse 
équipée  d’un  appareil  à  moissonner, 
puis  une  ensileuse  et  surtout  les 
premiers tracteurs. Dans la tête du jeune 
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Sur cette page de couverture : en 1956,  
Rogatien père, Rogatien fils et son frère  

Robert… et le couple de bœufs 
nantais : Fenlair et Bouzine.

Rogatien Mortier au centre de ses 220 tracteurs, l’une des plus  
belles collections de tracteurs en France.



Rogatien, pour toute sa vie, cela veut dire : on travaille mieux, plus vite, et on fatigue moins. À 
Abbaretz et ailleurs.

Puis, impérieusement, une passion est née et s’est développée : sauver le plus possible de machines 
abandonnées, les restaurer pour leur redonner de la vie, les faire voir pour montrer comment cela 
fonctionnait  en  des  temps  révolus,  qui  n’étaient  sûrement  pas  « le  bon  temps »  que  certains 
s’obstinent à présenter aujourd’hui. Cet ouvrage vous fait partager cette passion et cette œuvre de 
sauvegarde.

S’il n’y avait pas des passionnés comme Rogatien, 
des gens de la terre, des machines de champs et de 
fermes,  l’histoire  du machinisme agricole  récent 
serait  assez  courte  et  plutôt  triste.  Excepté  les 
notices  techniques  et  les  modes  d’emploi,  les 
archives écrites sont relativement pauvres dans ce 
domaine.  Les  mémoires  orales  fonctionnent 
encore,  mais  le  temps  inexorable  réduit  chaque 
jour  leur  nombre,  et  déforme  sans  contredit  les 
souvenirs.
Rogatien parle d’un monde disparu. En sauvant de 
l’oubli  des  machines,  leur  pire  mort,  Rogatien 
sauve des  pans  de vie  agricole.  Cette  culture là 
coule dans les artères de Rogatien…

La culture de Rogatien, c’est plus encore. « C’est 
avant tout celle de la simplicité, de la foi dans le 
progrès, du respect des autres, de l’hospitalité, de 
l’amitié…  Et  c’est  aussi,  avec  beaucoup  de 
pudeur, la culture de la famille, qui lui donne le 
nord de sa boussole… Rogatien,  c’est  un grand 
bol d’air d’optimisme, un hymne au travail bien 
fait, un éclat de vie et de rire dans cette France de 
2013 qui trop s’ennuie et qui doute ». 

Christian BOUVET
Président de l’HIPPAC et de l’Association Huard Burzudus

Renseignements pratiques     : ouvrage édité en juin 2013 par l’HIPPAC (Histoire et Patrimoine du  
Pays de Châteaubriant). Livre de 160 pages, dont 16 pages en couleurs, illustré de 110 photos.  
Prix en librairie : 22 euros. Pour un envoi par la poste : participation au port, sous emballage  
professionnel cartonné : 3 euros. Envoyer un chèque de 25 euros, libellé au nom de HIPPAC, chez  
Christian BOUVET, 12 rue Parmentier, 44110 Châteaubriant.
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Une machine exceptionnelle : une machine à  
vapeur Weyer-Richemont, fabriquée vers 1880. Elle  

pèse 20 tonnes et développe 120 cv. 



Quelques nouvelles de nos adhérents

LE MUSÉE DU VIGNOBLE NANTAIS  

➢ Laissez-vous conter le Musée     !  

Cette nouvelle brochure éditée par le Pays d’art  et  d’Histoire  du Vignoble 
Nantais  est  conçue comme un document d’accompagnement à la  visite  du 
musée. Il apporte des informations complémentaires et un regard renouvelé 
sur les objets présentés au sein du parcours permanent.  Cette brochure peut 
également  être  lue  en  préparation  à  la  visite  ou  conservée  en  souvenir 
puisqu’elle propose des éléments de contexte géographique et historique et 
des analyses plus précises d'une sélection d'objets de collection.
«  Laissez-vous  conter  le  Musée  du  Vignoble  Nantais  »  est  disponible  au 
musée,  dans les bureaux d'accueil  de l'Office de Tourisme du Vignoble de 
Nantes et à la mairie du Pallet. La brochure est également téléchargeable sur 
le site internet du Pays du Vignoble Nantais. 

➢ L'acquisition d’un tracteur enjambeur du Vignoble Nantais  

Le musée a fait l’achat en octobre 2013 d’un des tout premiers 
tracteurs  enjambeurs  du  Pays  fabriqué  par  M.  Robert  Gobin, 
mécanicien  agricole  à  Château-Thébaud,  autour  de  1950  et 
donné par M. Joseph Rigaud. 
Cet  objet,  identifié  grâce  aux  recherches  de  l’Association 
Culturelle Pierre Abélard et du Forum, est très bien documenté 
puisque le musée possède une copie du brevet d’invention du 
tracteur, son certificat d’immatriculation et le témoignage de son 
propriétaire. Ce tracteur, utilisé jusque dans les années 1980 pour 
charruer,  sulfater  et  transporter  les  portoires  dans  les  vignes 

illustre les prémices de la mécanisation du travail viticole en Vignoble nantais.

➢ Le récolement décennal     : le matériel d’étude du musée  

Suite au travail d’inventaire et de récolement mené par Pétronille Perron en 2008-2009, le Musée du 
Vignoble Nantais s’est lancé dans un travail d'étude et de tri des objets qui ont été donnés au musée, 
mais qui n'ont pas été inscrits à l'inventaire. Cette mission d’un an a débuté en mars 2013 et est 
assurée par Marion Orillard. Le travail sur ces objets, appelés « matériel d'étude », a pour objectifs 
de clarifier le statut de ces objets « en attente » tout en approfondissant la documentation de la 
collection.  Les  différentes  destinations possibles  des objets  (inscription à  l'inventaire,  utilisation 
comme matériel pédagogique, muséographique, transfert, destruction…) sont cadrés par une note-
circulaire publiée le 12 juillet 2012 par le Service des Musées de France. 
La  méthodologie  de  l’étude  est  quant  à  elle  expérimentale,  construite  au  fur  et  à  mesure  des 
questionnements  qui  apparaissent  au  cours  de  la  réflexion.  Les  critères  de sélection  des  objets 
retenus à ce jour par le Musée portent essentiellement sur l’état documentaire, sanitaire des objets. 
L’examen des objets est possible grâce aux regards croisés des membres de l’Association Culturelle 
Pierre Abélard et de la FDMA44. Plusieurs temps de concertation sont aussi programmés avec les 
élus du Pays et les autres partenaires du musée pour débattre des propositions de destination des 
objets. A ce jour, 3 études sont presque abouties (pressoirs, charrues, herses et houes) et trois études  
sont  bien  avancées (fûts,  portoires,  éléments  de  tracteur).  Les  études  à  venir  porteront  sur  les 
moulins, les pulvérisateurs à sulfate ainsi que les pompes à vin. 

14



GESTES D'AUTREFOIS ET D'AUJOURD'HUI   
AVEC  LES ATELIERS DE L’ÉCOMUSÉE  RURAL  

Façonner la pâte du pain qui sera cuit à l'ancienne dans le four porté à température, se livrer au 
barattage pour transformer la crème en beurre ou s'exercer à l'encre violette avec la plume Sergent-
Major pour le bonheur de taquiner l'art calligraphique ... 

L’Écomusée rural du Pays nantais est bien 
connu pour la  richesse du patrimoine qu'il 
abrite,  ces  milliers  d'outils,  de  machines, 
d'appareils, d'ustensiles, de pièces et d'objets 
divers  qui  ont  servi  le  travail  des 
générations  antérieures.  C'est  à  la 
découverte  de  ces  traditions  du  geste,  à 
l'approche  d'un  savoir-faire  et,  donc,  à  sa 
transmission  au  fil  du  temps  que  convie 
également l’Écomusée dans les ateliers qu'il 
a mis en place aussi  bien pour les adultes 
que  pour  les  enfants.  Dans  le  cadre  d'une 
visite des lieux, sur le site de la Paquelais ou 
celui  du  Moulin  neuf,  référence  y  est 

toujours faite au patrimoine rural et plus particulièrement à l'outil - qu'il s'agisse, par exemple, de la 
fabrication  de  moulins  miniatures  -  ou  à  l'environnement  naturel   comme  dans  le  potager 
pédagogique ou  au contact de l'apiculteur. Ainsi valorisé dans cette démarche de découverte et de 
transmission, le travail de l'homme, à travers la main de l'apprenti vannier ou dans celle du petit 
meunier affairé devant la meule de pierre, est également source de plaisir et de satisfaction pour 
celui qui s’y exerce, adulte ou enfant, toujours avec les conseils de membres de l’Écomusée.

Ce n'est pas un hasard si depuis une vingtaine d'années s'est répandue en France la théorie, et avec  
elle,  la  pratique  de  « la  main  à  la  pâte »,  qui 
préconise,  à  commencer  par  le  milieu  scolaire, 
d'apprendre en faisant appel à la main comme outil 
pédagogique. L’Écomusée d'ailleurs, ne perd pas de 
temps,  lui  qui  a  ouvert  il  y  a  peu  un  atelier  de 
fabrication de mölkky (jeu de lancers  traditionnel 
finlandais). 
Les écoles et établissements scolaires mais aussi les 
centres  de  loisirs,  les  associations,  les  clubs,  les 
particuliers peuvent donc s'inscrire à ces ateliers du 
geste, un geste qui s'apprend et s'exerce également 
dans les jeux traditionnels bretons ou le parcours de croquet qui vient d'être mis en place.
Enfin,  dernière  initiative  de  l’Écomusée  rural  dans  le  cadre  des  nouveaux  horaires  scolaires, 
l’Écomusée  s'inscrit  avec  les  écoles  de  Vigneux de  Bretagne dans  la  mise  en  place  d'activités 
éducatives sur le thème de "la vie autrefois" et de la transmission du savoir faire avec utilisations 
des  outils  d'autrefois(construction  d'un  hôtel  à  insectes).  Ces  ateliers  commenceront  dès  les 
premières semaines de 2014 et pour une durée de 8 semaines. 

Renseignements complémentaires auprès de l’Écomusée rural du Pays nantais.

Tél. 02.40.57.13.21 ou 02.40.57.14.51 ou http://www.ecomusee-rural-vigneux.centerblog.net 
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Le jardin pédagogique de l’Écomusée 

Une partie de Mölkky à l'Ecomusée Rural du  
Pays Nantais

http://www.ecomusee-rural-vigneux.centerblog.net/


Les prochains rendez-vous à venir...

MUSÉE DE L’ERDRE     : SOYEZ PRÊTS À EMBARQUER     !  

Pour  sa quatrième  saison,  le  musée  de  l'Erdre  de  Carquefou  vous  propose  d'embarquer pour 
découvrir l'histoire de la navigation fluviale à travers une exposition temporaire et de nombreux 
temps forts. Pour démarrer la saison 2014, Dastum 44, la Cinémathèque de Bretagne et le musée ont 
travaillé ensemble pour proposer un ciné-concert sur le thème de l’Erdre. 

➢ La  navigation  fluviale  à   
l'honneur

On  apprécie  l'Erdre  pour  son 
paysage  romantique  avec 
ses belles demeures, cadre rêvé des 
balades  bucoliques.  Son passé  de 
rivière  marchande  est  moins 
connu.  En  2014,  le  musée  de 
l'Erdre  invite  à se  pencher 
sur L'Erdre  parcourue,  module 
centrale  de  l’exposition  L’Erdre 
vivante. Pour prendre le sujet à sa 
source,  l'équipe  du  musée  s'est 
intéressée  à  l'histoire  de  la 
navigation fluviale.

➢ Une exposition itinérante pour renforcer le travail en réseau  

S'appuyant sur l'ouvrage de l'historien de la batellerie, Bernard Le Sueur, Navigations intérieures -  
Histoire de la batellerie de la préhistoire à demain,  le musée de l'Erdre conçoit une exposition 
itinérante sur l'histoire de la navigation fluviale en partenariat  avec l’auteur du livre,  également 
président de l’association Hommes et cours d’eau. 
Cette  réalisation  est  l’occasion  d’approfondir  ou  d’engager  des  partenariats  avec  les  structures 
touristiques et culturelles du Grand Ouest : association Canaux de Bretagne, offices du tourisme du 
canal de Nantes à Brest, musées des bords de Loire, etc.
Comme pour chaque nouveau projet, il s’agit également d’enrichir les fonds du musée ainsi que les 
connaissances autour  de l’Erdre et  des  thèmes qui  s’y rattachent,  avec l’appui  des associations 
locales, collectionneurs, collectivités et institutions culturelles. 

➢ Une  plongée  dans  l’univers  de  la   
batellerie

Avant  de  circuler,  l’exposition  sera  présentée 
pendant toute la saison 2014 au musée, avec un 
focus  sur  l'Erdre,  agrémenté  de  photos 
anciennes, d’extraits de films amateurs rares ou 
encore  de  témoignages  recueillis  auprès  de 
riverains de l’Erdre.  
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Le Berceau du marin sur le canal de Nantes à Brest 
Crédits photo Claude Beaudoin

Maquette de Chaland présentée dans le module de l'Erdre parcourue



Dès  la  première  salle  d’exposition 
temporaire, les visiteurs seront plongés à 
l’époque de la  batellerie  marchande sur 
l’Erdre,  avant  d’arriver  dans  un  second 
espace  retraçant  l'évolution  de  la 
navigation fluviale de la préhistoire à nos 
jours. Illustrée d’objets archéologiques et 
de maquettes, la présentation misera sur 
la continuité avec  L’Erdre vivante pour 
ne pas perdre le fil… ou plutôt la corde, 
un élément-clé que vous retrouverez dans 
cette  exposition.  Rendez-vous  début 
avril pour  découvrir  cette  nouvelle 
exposition ! 

➢ Un projet partenarial associant 2 adhérents de la FDMA 44, Dastum 44 et le musée de   
l’Erdre

Premier  temps fort  de la  saison,  le  ciné-concert  « Escale  à Chant-sur-Erdre » proposera  une 
découverte inédite et joviale de l’Erdre de Nantes à Nort-sur-Erdre. Une invitation à la flânerie, en 
images et musique, qui fera écho au thème de la navigation fluviale.

A l’origine de ce projet, né il y a un peu plus d’un an, la volonté de travailler avec deux partenaires :
• L’association Dastum 44 et son chargé de mission Hugo Aribart. Ce centre de sauvegarde 

du patrimoine oral en Loire-Atlantique est également membre de la FDMA44. L’association 
a déjà contribué au projet muséal (enregistrement de chansons en écoute dans l’exposition 
permanente) et proposé une veillée-chant en 2010.

• La Cinémathèque de Bretagne et le responsable de l’antenne Loire-Atlantique, Pascal Le 
Meur. Depuis 4 ans, le musée poursuit sa collaboration avec la Cinémathèque en proposant 
des montages de films, des projections, mais également en recueillant conjointement des 
films amateurs sur l’Erdre auprès de particuliers.

Dans la continuité des cinés-concerts 
proposés par Dastum depuis 2001, il 
s’agit  de  mêler  films  d’archives 
autour  du  thème  de  l’Erdre  et 
répertoire de chansons traditionnelles 
issus  du  fonds  documentaire  de 
l’association. 

Depuis  novembre  2012,  les 
rencontres  entre les  trois  partenaires 
se  sont  donc  succédées  pour 
visionner  les  films  de  la 
Cinémathèque,  faire  la  sélection  et 
préparer le montage. Différents types 
d’images  ont  été  retenus :  des  films 
en  noir  et  blanc  mais  aussi  en 
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L'arrivée d'un chalan à Suxé-sur-Erdre 1903 
Collection paticulière

Dernier ciné-concert de Dastum présenté en février 2013 au  
château de Nantes

Crédits photo JC Couffin



couleurs, de professionnels ou d’amateurs. Ils constituent des témoignages exceptionnels de la vie 
au fil de l’Erdre des années 30 aux années 70-80. 

Les membres de Dastum ont ensuite choisi le répertoire musical. Il s’agit de chansons locales, telle 
la java choisie pour introduire le ciné-concert qui évoque la Jonelière et la construction du pont. 
C’est d’ailleurs avec cette chanson que c’est conclu le dernier ciné-concert au château des ducs de 
Bretagne à Nantes. D’autres chansons sont extraites de l’ouvrage « Le livre d’or du bord » paru en 
1906, que certains visiteurs ont déjà pu découvrir au musée. Ces chansons de mariniers évoquent 
autant la navigation que l’art culinaire. Elles sont été choisies pour l’histoire qu’elles racontent, le 
ton, les jeux de mots… Au final, le montage est plutôt joyeux et festif même si, pour varier les 
humeurs,  ils ont introduit une complainte criminelle ! 

Un ensemble de 6 chanteurs et musiciens accompagnera la projection contribuant à la valorisation 
de ce patrimoine matériel et immatériel que constitue l’Erdre !

➢ Informations pratiques  

◦ Réouverture  du  musée  de  l’Erdre  à  compter  du  2  avril  2014,  mercredi,  samedi  et 
dimanche, 14h-18h. Accueil des groupes toute l’année sur réservation. Gratuit

◦ Ciné-concert « Escale à Chant-sur-Erdre » : Vendredi 11 avril 2014 à 20h30, auditorium 
de  l'école  municipale  de  musique,  site  des  Renaudières,  Carquefou.  Gratuit.  Sur 
réservation auprès du musée : 02 28 22 24 45 

Blog de Dastum44 : http://dastumla.blogspot.fr/
Cinémathèque de Bretagne : http://www.cinematheque-bretagne.fr/
Site du musée de l’Erdre : www.carquefou.fr/musee
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http://www.carquefou.fr/musee
http://www.cinematheque-bretagne.fr/
http://dastumla.blogspot.fr/


DES STAGES DE REPASSAGES DE COIFFES À SANT-YANN  

L'association  Sant-Yann  organise  des  stages  de  repassage  de 
coiffes de la région nantaise (coiffes de type "dormeuse" paillée 
en cœur) :

• les 25 et 26 Janvier

• les 22 et 23 Février

Ces stages se dérouleront au local de l'association Sant-Yann à 
St-Jean-de-Boiseau. 

Tarif : 50 € (repas du dimanche compris)

LES PROCHAINES MANIFESTATIONS DE L'ASSOCIATION DU TEMPS QUI PASSE  

Pour l'an prochain, l'association Le Temps qui passe prévoit une exposition « Carquefou dans la 
Révolution »  au  Manoir  des  Renaudières  à  Carquefou,  du  dimanche  19  Avril  2014  jusqu'au 
dimanche 11 mai 2014. L'exposition sera ouverte au public les mercredis, samedis et dimanches de 
14h à 18h. 

Et n'oubliez pas les visites guidées du site des Renaudières, le 1er dimanche de chaque mois. Les 
visites reprendront à partir du dimanche 6 Avril 2014 à 15h.

L'UNIVERSITÉ SUR LIE  

Retenez ces dates à venir. Pour plus d'informations, vous pouvez consulter les sites Internet de la 
FDMA 44 www.patrimoinerural44.fr ou du vignoble Nantais www.vignoble-nantais.eu

• De  la  biohistoire  des  papillons  au  bipatrimoine   par 
Christian  Perrein,  mardi  21  Janvier  à  20h30  à  la 
Médiathèque René Guy-Cadou, Basse-Goulaine

• Quitter Nantes et Vivre à la campagne   par Alain Delaval, 
jeudi 30 Janvier à 20h30 au Chateau du Cleray, Vallet

• Le patrimoine viticole et les associations  , mardi 11 février 
à 20h30 à la bibliothèque Libre-Cour, Vertou

• Jacques Demy, L'héritage du    sabotier du Val de Loire  ,  
mardi  21  Février  à  20h30  au  Cinéma  Jacques  Demy,  la 
chapelle Basse-Mer

• Un  château  au  féminin     :  Goulaine  au  temps  des   
marquises, Jeudi 20 mars à 20h30 au Chateau de Goulaine, 
Haute-Goulaine 

Réservation conseillée en raison du nombre limité de places au 02.40.80.90.13. 
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Stage de repassage de coiffe
Crédits Photo Sant Yann

http://www.vignoble-nantais.eu/
http://www.patrimoinerural44.fr/


Brèves diverses

APPEL À PARTICIPATION DE L’ÉCOMUSÉE RURAL DU PAYS NANTAIS   

Par ailleurs, l’Écomusée avec l'aide des différentes associations de la FDMA 44 
se propose de contribuer à sa façon à la commémoration de la Première Guerre 
mondiale sous l'angle suivant : « Les communes rurales dans la guerre de 14-
18 ».  Les  lettres  de  Poilus  et  de  leurs  familles,  photos,  livrets  militaires, 
journaux intimes, objets souvenirs, médailles, carnets de chansons,  pourraient 
ainsi faire l'objet d'une exposition. Nous comptons sur vous.

Ces objets seront naturellement restitués aux propriétaires à l’issue de  
l’exposition ou seront scannés ou photocopiés.

Contacts auprès de l’Écomusée : 02.40.57.14.51

L'ÉVOLUTION DU SITE INTERNET  

Comme vous le savez tous, la FDMA 44 a accueilli trois nouveaux adhérents en début d'année. Il  
s'agit  de  La  Maison  de  la  Ruralité  à  Sion-les-Mines,  du  Musée  de  l'Erdre  à  Carquefou  et  de 
l'association Les Anciennes Mécaniques à Frossay. Ces derniers n'étaient pas encore représentés sur 
notre site Internet :  www.patrimoinerural44.fr C'est chose faite désormais ! Vous pourrez ainsi les 
redécouvrir et communiquer autour de leur actualité !

De plus, dans l'obligation constante d'évoluer en fonction des besoins de la fédération et de ses 
partenaires,  le  site  Internet  propose  désormais  un  onglet  « Annonces ».  Celui-ci  permet  aux 
adhérents  de  la  FDMA 44  de  proposer  la  vente  ou  l'échange  de  matériel,  qu'il  soit  agricole, 
industriel,  domestique  ou  autre  afin  d'éviter  la  présence  de  doublons  et  d'étoffer  ainsi  vos 
collections.

Cette page est consultable par tous les internautes et est réservée aux adhérents de la FDMA 44.
Si  vous avez  des  objets  à  nous communiquer  afin  de  compléter  cet  onglet,  n'hésitez-pas  à  me 
contacter à l'adresse mail suivante : stephaniethelie@yahoo.fr ! 

Stéphanie Thélie
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Exemple de matériel proposé par l’Écomusée Rural sur le site Internet

mailto:stephaniethelie@yahoo.fr
http://www.patrimoinerural44.fr/
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